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VOTRE RÉGION

«J’
ai toujours rêvé de
m’installer, j’étais
tout mon temps libre

dans la forêt pour nettoyer les 
arbres… » À 28 ans, César Mar­
ze a finalement franchi le pas 
cet été : depuis le 24 août, il est à 
la tête de son exploitation agri­
cole, à Pranles, dans le Centre­
Ardèche. Au cœur de son ex­
ploitation, qui compte aussi un 
élevage de volailles Label rou­
ge et des petits fruits : la produc­
tion de châtaignes, dans des 
vergers qu’il réhabilite depuis 
des années. « J’ai toujours vécu 
ici, et dans la forêt qui est dans 
ma famille, il y a toujours eu 
d’anciens châtaigniers. Il y a 
6 ans, j’ai commencé à y venir 
régulièrement. J’ai appris à 
greffer sur des châtaigniers sau­
vages, avec des anciens du sec­
teur… » C’est il y a trois ans que 
l’ancien salarié d’une entrepri­
se spécialisée dans le contrôle 
qualité a décidé de faire de cette
activité complémentaire son 
métier.  « J’avais déjà les parcel­
les qui sont dans la famille de­
puis longtemps, où j’ai com­
mencé à nettoyer et greffer. J’ai 
acheté deux hectares supplé­
mentaires, avec de vieux ar­
bres, qui ont une centaine d’an­
nées. » Parmi les raisons qui 
l’ont amené à se tourner vers la 
castanéiculture : « C’est une 
histoire de passion, mais aussi 
de débouchés : il y a une dyna­
mique autour de la châtaigne, 
et les transformateurs sont en 
demande. »

« Une aide de 50 à 80 euros
par arbre »

Pour soutenir les travaux 
d’ouverture de vergers aban­
donnés, l’élagage, la plantation 
et le greffage, il bénéficie désor­
mais d’aides du plan régional 
“ambition châtaigneraie tradi­
tionnelle”. « On constitue un 
dossier avec le nombre d’arbres 
concernés, et le montant des 

aides est calculé en fonction. 
Cela représente de 50 à 
80 euros par arbre », explique­t­
il. Avantage de remettre en pro­
duction des châtaigniers déjà 
adultes : « ils produisent beau­
coup plus que les jeunes arbres. 
Puis on préserve ce qu’ont fait 
les anciens. Quand on se pro­
mène dans le secteur, on voit 
que de très nombreux arbres 
pourraient être exploités, mais 
ils sont laissés à l’abandon ».

Il alerte : « Pour la reconquête
des vieux châtaigniers, dans 
20 ans, il sera trop tard, les ar­
bres seront trop abîmés pour les 
remettre en production. Il est ur­
gent de réagir ! »

Audrey MOREL

Notre vidéo sur 
www.ledauphine.com César Marze s’est installé cet été comme castanéiculteur.  Photo Le DL/Fabrice HÉBRARD

ARDÈCHE | Des aides de la Région et du Département permettent aux agriculteurs de renouveler le verger castanéicole

À la reconquête de la châtaigneraie !
La châtaigne est le fruit emblématique de l’Ardèche. 
Pourtant, au fil des ans, la production de cette spécialité 
qui a nourri les habitants des siècles durant a subi une 
baisse considérable. Aujourd’hui, face à la demande 
croissante, les producteurs se mobilisent pour rénover et 
développer les vergers de châtaigniers. Ces passionnés 
nous expliquent comment. 

TROIS
QUESTIONS À…

« L’Ardèche est le 1er département
producteur de châtaignes en France »

Daniel Vernol
Producteur et président
du syndicat de défense
de la châtaigne d’Ardèche

Ü Quelles sont les aides 
possibles pour reconquérir
la châtaigneraie, et à qui 
bénéficient-elles ? 
«Les aides représentent 
283 000 euros par an de la
Région Auvergne-Rhône-
Alpes, et 100 000 euros par
an pour le Département de
l’Ardèche, ainsi que des cré-
dits européens (Leader Ar-
dèche 3 et Feader). Les bé-
néficiaires sont l’ensemble
des producteurs du départe-
ment qui exploitent des va-
riétés traditionnelles au sein
de l’aire géographique AOP 
(1 000 ramasseurs dont 
500 agriculteurs), qu’ils 
soient agriculteurs ou sim-
ple propriétaires. À ce jour,
plus de 70 producteurs ont
déposé une demande de 
subvention pour des tra-
vaux.»

Ü En quoi consistent les 
travaux menés dans les 
châtaigneraies dans le cadre 
de ce plan de reconquête ?
«Il peut s’agir de réhabilita-
tion de châtaigneraie, avec
des travaux d’ouverture de 
vergers abandonnés, et 
d’élagage des arbres. Mais 
on crée aussi de nouveaux
vergers, avec la plantation et
le greffage de nouveaux ar-
bres sur des châtaigniers
sauvages. La remise en état

de la châtaigneraie nécessi-
te également de couper des
espèces concurrentes au 
châtaignier, et de nettoyer le
sol. Des pistes d’accès col-
lectives sont aussi créées.»

Ü Pourquoi a-t-il été décidé 
de mettre en place cette 
reconquête, particulièrement 
en Ardèche ?
«Parce que l’Ardèche est le 
premier département pro-
ducteur de châtaignes en
France, mais sa châtaigne-
raie est vieillissante, et n’a
pas fait l’objet d’un renouvel-
lement suffisant sur les der-
nières générations. Ce plan
(450 tonnes supplémentai-
res) doit permettre de répon-
dre, en partie, aux besoins
des transformateurs du dé-
partement, qui estiment 
avoir besoin de 2 000 ton-
nes de châtaigne AOP sup-
plémentaires par an. Leurs
clients leur demandent des 
produits identifiés Ardèche,
qui ne peuvent être réalisés
qu’avec de la Châtaigne
d’Ardèche AOP, puisque ce
signe de qualité protège dé-
sormais cette dénomination.
L’AOP engendre aujourd’hui
une relocalisation des ap-
provisionnements et est à la
base de cette dynamique de
reconquête.»

Propos recueillis par A.Mo.

IARDÈCHEI
Un plan régional pour produire 450 tonnes
de châtaignes AOP supplémentaires par an
» Depuis 2013, un programme de reconquête de la châtaigneraie traditionnelle a été lancé, suite notamment à la 
demande des transformateurs industriels ardéchois. Ils estiment manquer d’environ 2 000 tonnes de châtaigne par 
an, pour satisfaire leurs marchés. Entre 2013 et 2016, grâce au plan “ambition châtaigneraie traditionnelle”, plus de 
10 000 châtaigniers ont été rénovés par 265 producteurs ou propriétaires. Cela a permis un potentiel de 200 tonnes 
de châtaignes supplémentaires. La Région et le Département poursuivent cette action grâce au plan pluriannuel 2017­
2020, qui associe Ardèche et Cantal. En Ardèche, les objectifs du plan sont de développer la production AOP Châtaigne 
d’Ardèche et d’approvisionner les opérateurs de la filière en matières premières locales. Objectif : produire 450 
tonnes de châtaignes AOP supplémentaires en 2020, c’est­à­dire l’équivalent de la production de 8 000 arbres par an. 

LE CHIFFRE

5 000 
C’est, en hectares, la surface de la
châtaigneraie fruitière (et non
sauvage), en Ardèche. Au XIXe siècle,
la surface consacrée à cette culture

était de 58 000 hectares. Cela représente donc une régression
de 90 % de la surface de la châtaigneraie ardéchoise.  

« Un patrimoine que l’on se doit de transmettre en bon état »

«85 % de ma production
provient des arbres que

j’ai plantés. » Michel Grange 
s’est installé en 1980 sur son 
exploitation  de  Lamastre,  la 
Ferme  du  châtaignier,  mais 
elle existe depuis sept géné­
rations. « On a toujours fait de
la  châtaigne »,  explique  le 
castanéiculteur. Il  a  repris 
l’exploitation de son père, et a
fait le choix, dès le départ, de 
planter  de  nouveaux  ar­
bres. « À  l’époque,  personne 
ne  s’intéressait  à  la  châtai­
gne,  même  si  en  Ardèche, 
c’est  une  production  tradi­
tionnelle… Beaucoup de châ­
taigneraies  étaient  à  l’aban­
don. » Mais lui y a cru. Des 8 
hectares au départ, la Ferme 
du châtaignier réunit aujour­
d’hui trois exploitations : celle
de Michel, son épouse Marti­
ne  et  leur  fils  Aurélien.  En 
tout, ils exploitent 33 hectares
et  transforment  l’intégralité 
de  leur  production.  Chaque 

année,  ils  récoltent  environ 
50  tonnes de châtaignes bio 
AOP.  « On  a  créé  en  1992 
l’atelier  de  transformation. 
On  faisait  les produits  tradi­
tionnels  au  départ  (farine, 
crème),  et  on  a  élargi  notre 
gamme. »

Aujourd’hui,  au  magasin
qui se trouve dans l’exploita­
tion, ils vendent soupes, crè­
mes  aromatisées,  liqueurs, 
pâtisseries, sirop et un  large 
choix de châtaignes confites.

« Un châtaignier est adulte
à 25 ans… Mais il peut vivre
des siècles »

Pour  Michel  Grange,  le  tra­
vail de rénovation de la châ­
taigneraie est essentiel : « On 
ne peut pas faire que récolter 
et tirer des bénéfices des ar­
bres :  il  faut  penser  que  la 
châtaigneraie va traverser les
générations… »  C’est  pour 
cela qu’il plante, chaque an­
née, de nouveaux arbres qui 

commenceront à produire au 
bout d’une dizaine d’années. 
« Un châtaignier est adulte à 
25  ans… Mais  il  peut  vivre 
des  siècles. »  Les  plus  an­
ciens,  chez  lui,  ont  près  de 
400 ans. 

Ces  plantations  nouvelles
nécessitent de faire des choix 
stratégiques. « On a principa­
lement des Comballe, Merle 
et une dizaine d’autres varié­
tés anciennes. Mais on plante
de  plus  en  plus  de  Bouche 
rouge, une variété typique du
Sud­Ardèche. Avec  le  ré­
chauffement du climat, on a 
constaté qu’elle était de plus 
en plus adaptée à notre sec­
teur. On  anticipe  les  évolu­
tions… »

Le plan régional “ambition
châtaigneraie  traditionnel­
le”, signé fin 2017, accompa­
gne  le  castanéiculteur  dans 
son  travail. « Je  ramasse  des 
châtaignes plantées par mon 
grand­père  et  mon  arrière­

grand­père.  C’est  un  patri­
moine qui nous a été confié, 
qu’on  se  doit  de  mainte­
nir. Quand on plante, on sait 
qu’il  y aura des générations 
après  qui  bénéficieront  du 
travail.  On  se  doit  de  trans­
mettre une châtaigneraie en 
bon état. »

A.Mo.

Michel Grange s’est installé en 
1980 sur une exploitation qui 
s’est transmise de génération en 
génération. Photo Le DL/A.Mo.
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Pour tout renseignement, appeler le04 75 29 01 44 ou le06 32 63 35 78

Acteur majeur de la Châtaigne en ARDECHE
avec son usine de transformation à Vernosc-lès-Annonay.

Il participe à son développement depuis 3 générations.

Cette année encore, la collecte des Châtaignes sera mise
en place dans les Entrepôts de St-Barthélémy-le-Meil
et de Laurac en Vivarais en face du Camping des
Châtaigniers dès le début de la récolte.

Les Châtaignes AOP, BIO
ou Conventionnelles

seront achetées selon le signe de Qualité, la Variété,
le Calibre

et la Qualité des Fruits.

Le Groupe DESCOURS à St BARTHELEMY LE MEIL




